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lia premiere Gjritrc &c saint tDTc.m

jsnsnsis^:

Introbuctian.

L'AUTEUR de cctte epitre se pre-

sente, des lc debut, comme le

temoin oculairc et auriculaire

de la vie et des enseignements de

Jesus-Christ, sans donner expresse-

ment son nom. Mais cctte omission

ne doit pas etonncr : c'cst dc la meme
maniere, indirectement ct par circon-

locution, que S. Jean parle de lui-

meme dans son Evangile. II ne faut,

d'ailleurs, que confronter les deux
cents pour y rcconnaitrc unc sculc ct

meme main : c'cst le meme genre

d'exposition,les memes particularites

dc style, par excmple, celle qui con-

siste a exprimer unc verite par son

affirmation ct sa negation; e'est la

meme simplicite dans la diction, unie

a la meme profondcur dans la pen-

see; cc sont enfin les memes accents

dc la charite la plus tendre, alter-

nant avec les graves avertissements

d'un pere, lc male langage d'un apo-

tre. Papias invoquait souvent 1'auto-

rite de notre epitre 1
. I'n disciple im-

mediat de S. Jean, S. Polycarpe, la

cite clairement dans sa lcttre aux
Philippiens2. Le canon dit de Muratori,
S.Irenee, Clement d'Alexandrie, Ter-

tullien et Origene3 lui rendent temoi-

gnage comme a unc lcttre de Papotre

Jean. Les Aloges et Marcion, au

IIe sieclc, ne refuserent de l'admet-

tre que dans un interet dogmatique.
Aussi Eusebe-* la met-il au nombre
des ecrits recus partout sans contes-

tation. Les raisons alleguces co litre

son authenticity par les rationalistes

de nos jours sont purcment subjecti-

ves et souvent contradictoires.

La premiere epitre de S. Jean man-
que absolument de formes epistolai-

res : point de nom d'auteur, point de
formule d'adresse au commencement,
aucune salutation a la fin. D'ou Ton a

conjecture, avee beaucoup de vraisem-

blance, qu'ellc n'est pas un ouvrage
independant, mais la preface ou la

lcttre d'envoi du quatrieme Evangile.

Ce qui est hors de doute, e'est

quelle a etc composce pour combat-
tre les memes erreurs, et par conse-

quent a pen pres a la meme date,c'est-

a-dire \crs la fin du I er siecle. Nous
voulons parler des fausses doctrines

de Cerinthc ct des gnostiques connus
sous lc nom de Docctes. Ces hereti-

ques soutenaient que l'incarnation du
Filsde Dieu n'avait etc qu'apparente,

un ange d'un rang superieur ayant
pris dans lc Christ la forme humaine.
En outre, fiers de leur pretenduc
science, ils rcjetaient toute loi morale
comme inutile aux ames vraiment

rachetees, lcsquclles ne pouvaient
plus ni pechcr ni demeritcr. Comme
ccs erreurs prirent naissancc au sein

des grandes Eglises de l'Asie Mi-
neure dont le centre etait la ville

d'Ephese, et dont S.Jean avait alors

la direction, on est en droit de pre-

sumer, a defaut d'indication precise

dans l'epitre elle-meme
;
que e'est a

ces Eglises qu'il l'adressa5.

1 Eusebe, Hist. eccl. iii, 39, M. xx, 300.
2 Ch. vii : comp. I Jean, iv, 3.
71 Can. Mm:, ligne 28; S. Irenie, C. Ha?r.

iii, 16, M. vii, 924-927; Tertull. C. Prax., 15;
M.ii,i73; Cti/n. a"A/ex.Strom. u, 15; M.viii,

1004; Orig. in Jos. Horn. 7, 1, M. xii,857,etc.
4Eusebe, Ibid, iii, 24.
b S. Augustin, on ne sait trop pourquoi, a

donne a cette lettre le titre d'efl/s/o/a ad
Parthos, c.-a-d. aux Perses. S. Jean connait
ties bien les destinataires de sa lettre ; or, il

n'a jamais ete parmi les Perses. Peut-etre le

S. Docleur a-t-il ete trompe par une leclure

fautive du titre donne autrefois a la deu-
xieme epitre de l'Apotre : au lieu de : 7rpo?

-apOsvou^ (7tap0evoue) il aurait lu TtafjOour.
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Elle abonde en recommandations
morales qu'il est difficile d'analyser,

non qu'elle manque d'ordre, mais
parce qu'elle est comme la variation

d'une pure et sublime harmonie qui

revient sans cesse a son motif fonda-

mental : communion de saintete avec

le Dieu qui est lumiere, communion
d amour avec le Dieu qui est amour,
et que Ton ne saurait aimer sans

aimer aussi tout ce qui est ne de lui.

— On peut y distinguer trois parties:

1. Dieu est lumiere : le chretien doit

done marcher dans la lumiere, obser-

ver la loi divine, et se garder du
monde et de sa triple concupiscence.

2. Dieu est pere : le chretien doit

done pratiquer la justice, comme il

sied a un veritable enfant de Dieu,

et s'eloigner des faux do6leurs qui

nient la realite de l'incarnation du
Verbe.

3. Dieu est amour : le chretien doit

done aimer Dieu et ses freres.

INTfc BIBLE. TOME VJI
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Preambule [Ch. I, 1—4]-

(hap. I. E qui etait des le com-
mencement, ce que nous
avons cntendu, ce que
nous avons vu de nos

yeux, ce que nous avons
contemple et ce que nos mains ont
touche, concernant le Verbe dc la vie,

— 2 car la Vie a ete manifestee, et

nous l'avons vue, et nous lui rendons
temoignage, et nous vous annoncons

la Vie eternelle, qui etait dans le sein

du Pere et qui nous a ete manifestee
— 3ce que nous avons vu et entendu,

nous vous l'annoncons, afin que vous

aussi vous soyez en communion avec

nous, et que notre communion soit

avec le Pere et avec son Fils Jesus-

Christ. 4Et nous vous ecrivons ces

choses, afin que votre joie soit par-

faite.

CORPS DE LA LETTRE

Comment les Chretiens doivent etre unis avec
le Pere et son fils Jesus-Christ [Ch. I, 5 — V, 12}

I.— DIEU EST LUMIERE : LES CHRETIENS DOIVENT ETRE
DES ENFANTS DE LUMIERE.

— CHAP. I, 5 — II, 11. — Les devoirs du chretien qui marche dans la

lumiere. Enonce de la proposition [vers. 5— 7]. — A. Devoirs positifs :

a) Confesser ses peches et s'en purifier [7— II, 2]; b) Observer les com-

mandements [11, 3— 6], specialement le commandement de la charite

[7- 1 1]-

Chap. I.
6

^{SSSI ^ nouvelle que nous avons
S^^ apprise de lui, et que nous
££*a&- vous annoncons a notre tour,

e'est que Dieu est lumiere, et qu'il

n'y a point en lui de tenebres. 6 Si

nous disons que nous sommes en

communion avec lui, et que nous
marchions dans les tenebres, nous
mentons, et nous ne pratiquons pas

la verite. 7 Mais si nous marchons
dans la lumiere, comme il est lui-

meme dans la lumiere, nous sommes

CHAP. I.

1. Lei vers. 1-4 forment Texorde de l'epi-

tre et en exposent le but. Mais, au souvenir
de ce qu :

il a contemple de merveilleux et

de divin dans la personne de Jesus-Christ,

le disciple de l'amour lessen t une si vive

emotion que sa pensee s'epanche en une
phrase trop pleine, irreguliere, comme les

eaux d'un torrent deborde\
Ce qui etait des le commencement, de toute

eternite dans le sein du Pere, savoir le Fils

de Dieu, que S. Jean appelle tour a tour

Verbe ou Parole, Vie, Lumiere : pour le
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—*— CAPUT I. —*-
Joannes quod de Christo vidit et audivit

aliis annuntiat, ut una cum ipso socientur

Deo et Christo ejus Filio, cujus sanguine
hominum peccata mundantur : porro qui

se peccasse negat, Deum mendacem facit.

UOD fuit ab initio, quod
audivimus, quod vidi-

mus oculis nostris, quod
perspeximus, et manus
nostrae contrectaverunt

de verbo vitas : 1. et vita manife-

stata est, et vidimus, et testamur, et

annuntiamus vobis vitam aeternam,

quae erat apud Patrem, et apparuit

nobis : 3. quod vidimus et audivi-

mus, annuntiamus vobis, ut et vos

societatem habeatis nobiscum, et

societas nostra sit cum Patre, et

cum Filio ejus Jesu Christo. 4. Et
hasc scribimus vobis ut gaudeatis,

et gaudium vestrum sit plenum.

5. Et haec est annuntiatio, quam
audivimus ab eo, et annuntiamus
vobis : "Quoniam Deus lux est, et

tenebrae in eo non sunt ullas. 6. Si

dixerimus quoniam societatem ha-

bemus cum eo, et in tenebris am-
bulamus, mentimur, et veritatem

non facimus. 7. Si autem in luce

ambulamus sicut et ipse est in luce,

societatem habemus ad invicem, *et

sens de ces mots, voyez Jean, i, 1 sv. —
Entendu... vu, etc. : de ces quatre verbes,

les deux premiers se rapportent a la doc-

trine et aux miracles de Jesus-Christ, les

deux autres a Luc, xxiv, 39 : comp. Jean,
xx, 27. lis sont au pluriel, parce que S. Jean,
pour donner encore plus de force a son te-

moignage, y joint en quelque sorte celui des
autres Apotres. — Le Verbe de la vie, c'est-

a-dire qui est la Vie substantielle, et la

source pour nous de la vie spirituelle et di-

vine
( Jean, i, 4).

2. Entre ce qui etait au commencement et

ce que nous avons entendu, vu, etc., il man-
que logiquement une idee, savoir, que le

Verbe eternel s'est incarne et manifeste aux
hommes dans la personne de Jesus-Christ :

telle est la pense'e exprimee dans le vers. 2,

qui forme une parenthese. — La Vie, et un
peu plus loin la Vie eternelle designent le

Fils de Dieu, le Verbe.

3. La parenthese fermee, S.Jean reprend
la phrase commencee au verset 1, dont il

repete deux mots essentiels, ce que nous
avons, dis-je, vu et entendu. — En commu-
nion de foi,de gr^ce, de biens spirituels, en
un mot, de vie divine. — Et que cette com-
munion soit, etc. Le Sauveur, apres la Cene,
adresse a son Pere une pricre semblable

pour ses disciples, Jean, xvii, 21. D'apres

une autre lecon : Et notre communion est

avec le Pere, etc.

4. Voire joie : la joie qui resulte de la

communion de la vie divine entre lesfideles

d'une Eglise ou d'une communautd. Comp.
Jean, xv, 1 1 ; xvi, 22.

5. De lui, de Jesus-Christ. — Dieu est

lumiere, e'est-a-dire saintete, verite, perfec-

tion absolue, et la source de tous ces biens

pour ses creatures : e'est la le fond de
l'Evangile et de la predication de S. Jean.

La lumiere qui brille dans la nature est le

symbole de cette lumiere incree'e; son con-

traire, ce sont les tenebres, e'est-a-dire le

pe'che, l'erreur, le mensonge.
6. La vie chretienne consiste essentielle-

ment dans cette communion avec Dieu, la-

quelle commence dans la foi et s'acheve

dans la charite. L'homme ainsi uni a Dieu
est eclaire de sa lumiere ; il ne marche done
plus dans les tenebres du peche, ce qui veut

dire, non qu'il soit exempt de toute faute et

de tout defaut, mais qu'il ne reste pas sciem-

ment et volontairement clans l'etat de peche.

7. Si la lumiere de la verite et de la sain-

tete est la sphere ou se meut notre vie, nous
tous, apotres, pasteurs et fideles, nous som-
mes en communion les tins avec les autres,

! Joann.

* Hebr. 9,

14. 1 Petr.

i, 19. Apoc.

1. 5- .
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en communion les uns avec les autres,

et le sang de J6sus-[Christ], son Fils,

nous purine de tout peche.
8 Si nous disons que nous sommes

sans peche, nous nous scduisons nous-

. memes, et la verite n'est pas en nous.

9 Si nous confessons nos peches, Dieu
est fidele etjuste pour nous les par-

donner, et pour nous purifier de toute

iniquite. IO Si nous disons que nous
sommes sans peche, nous le faisons

menteur, et sa parole n'est point en

nous.

Chap. II. J Mes petits enfants, je vous ecris

ces choses, afin que vous ne pechiez

point. Et si quelqu'un a peche, nous
avons un avocat aupres du Pere, Je-

sus-Christ, le juste. 2 I1 est lui-meme
une victimede propitiation pour nos

pechds.non seulement pour les n< 'tics,

mais pour ccux du monde entier.

3Et voici a quoi nous connaissons

que nous avons connu Dieu : si nous
gardons ses commandements. 4 Celui

qui dit :
" Je l'ai connu, " et ne garde

pas ses commandements, est un men-
teur, et la verite n'est point en lui.

s Mais celui qui garde sa parole, c'est

en lui veritablement que l'amour de
Dieu est parfait

;
par la nous con-

naissons que nous sommes en lui.

6 Celui qui dit demeurer en lui, doit,

lui aussi, marcher comme Jesus-

Christ a marche lui-meme.

7Bien-aimes, ce n'est pas un com-
mandement nouveau que je vous

£cris, c'est un commandement ancien,

que vous avez regu des le commen-
cement ;

ce commandement ancien,

c'est la parole que vous avez enten-

due. 8 D'un autre cote, c'est un com-
mandement nouveau que je vous ecris,

lequel s'est verifie en Jesus-Christ et

en vous, car les tenebres se dissipent

et deja brille la veritable lumiere.

''Celui qui dit etre dans la lumiere et

qui hait son here, est encore dans les

tenebres. IO Celui qui aime son frere,

demeure dans la lumiere, et il n'y a en
lui aucun sujel de chute. ll Mais celui

qui hait son frere est dans les tene-

bres; il marche dans les tenebres,

sans savoir ou il va, parce que les

tenebres out aveugle ses yeux.

et le sang de Jesus, qui nous a purifies une
premiere fois des fames anterieuies a notre
entree dans le christianisme, continue de
nous purifier de celles que nous pouvons
commettre encore.

8. Sans peche aduel. L'Eglise catholique

enseigne d'une part, que l'homme justifie ne
peut, sans un privilege special qui n'a e*te

accorde qua la sainte Vierge, eViter durant
sa vie entiere tout peche" au moins vsmiel

(Coucile dc Trente, Sess. VI can. 23); mais
qu'il peut, d'autre part, dans chaque cas par-

ticulier, avec le secours de la grace, vaincre
la tentation et eviter le peche (ii, 1).

9. iSV nous confessons, d'abord devant
Dieu et devant notre propre conscience;
mais si cette confession interieure est ani-

mee d'un veritable repentir, elle se produira
d :elle-meme a l'ext^rieur, devant le pretre

qui tient la place de Dieu. — Fidele : il a

promis le pardon au repentir
;
juste, il cora-

muniquera sa justice a ceux qu'il pardonne.
10. Menteur, car Dieu a dit expressement

que tous les homines sont pe"cheurs (Rom.
iii 10-18 : comp. Jean, ix, 41; Luc, v, 31).

— Sa parole : la foi vivante nous manque

;

ou bien, sa Parole, son Fils. ne vit pas en
nous.

CHAP. II.

1. Ces choses, chapitre i, 7-10. — Avocat :

voyez Jean, xiv, 16.

2. Viclime de propitiation, qui nous a
rendu Dieu propice, en mourant sur la croix

pour nos peches.

3. Connaitre Dieu, dans S. Jean [Jean,
\, 10; viii, 54; xiv, 7), se dit d'une connais-
sance vivante et pratique, qui fait, en quel-

que sorte, entrer Dieu dans notre vie mo-
rale, et le prend pour regie de nos senti-

ments et de nos actions; c'est demeurer en
lui, etre en communion avec lui, Vaimer.

4. Comp. ce verset avec i, 6, et le verset

suivant avec i, 7.

5. Nous sommes en lui : comp. Jean, xiv, 23

;

xvii, 21, 23.

6. Marcher, se conduire : hebraisme. Imi-
ter Je"sus-Christ et observer la loi de Dieu,
c'est tout un : car toute la personne et toute

la vie de Jesus sont comme la forme exte-

rieure de la volonte divine.
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sanguis Jesu Christi, Filii ejus,
emundat nos ab omni peccato.

8. 'Si dixerimus quoniam pecca-
tum non habemus, ipsi nos seduci-
mus, et Veritas in nobis non est.

9. Si confiteamur peccata nostra :

fidelis est, et Justus, ut remittat no-
bis peccata nostra, et emundet nos
ab omni iniquitate. io. Si dixerimus
quoniam non peccavimus : menda-
cem facimus eum, et verbum ejus
non est in nobis.

—
i^~ CAPUT II. —*—

Jesus Christus advocatus noster est apud
Patrem, et propitiatio pro peccatis to-
tius mundi : observatione autem manda-
torum Dei comprobatur vera Dei notitia
ac dileclio : quod sit vetus ac novum
mandatum

: quis sit in luce et in tenebris :

variis scribit aetatibus, revocans a mundi
dileclione et ab haereticis, ac monens ut
semel acceptae fidei adhasreant, sequentes
ductum Spiritus sancli.

ILIOLI mei, hasc scribo
vobis, ut non peccetis.
Sed et si quis peccaverit,

!l! advocatum habemus apud
Patrem, Jesum Christum justum :

2. et ipse est propitiatio pro pecca-

7- Le commandement dont parle ici saint
Jean est le grand prdcepte de la charite'

{Jean, xiii, 34). II n'est pas nouveau, mais
ancien, car Dieu, en creant l'homme, l'a

grave* dans son creur; c'est lui qui constitue
l'element principal et le fond de la predica-
tion des Apotres.

8. Considere surtout au point de vue de
ses prescriptions positives, ce commande-
ment pent ctre appele nouveau a cause de
son etendue et de sa rigueur.

9. Son frere, un chretien, dans le sens de
Jean, iii, 11, 16; v, 1; mais par raisonnement
on peut etendre la signification du mot frere
a lous les hommes (comp. ii, 2).

11. II suit ses de'sirs egoistes, sans savoir
011 ils le conduisent, car le peche a obscurci
I'oeil interieur de son ame.

12-14. Dans ces versets, S. Jean adresse
deux fois la parole tour a tour aux petits e/i-

fants, aux pires et aux jeunes gens, en disant
la premiere fois \Je vous icris, savoir cette
lettre; la seconde fois \Je vous ai e'crit, sa-
voir mon eVangile, qui c'tait joint a la lettre.
Les petits enfants sont les fideles en ge'nd-

tis nostris : non pro nostris autem
tantum, sed etiam pro totius mundi.

3. Et in hoc scimus quoniam co-
gnovimus eum, si mandata ejus ob-
servemus. 4. Qui dicit se nosse eum,
et mandata ejus non custodit, men-
dax est, et in hoc Veritas non est.

5. Qui autem servat verbum ejus,

vere in hoc caritas Dei perfecta est

:

et in hoc scimus quoniam in ipso
sumus. 6. Qui dicit se in ipso ma-
nere, debet, sicut ille ambulavit, et
ipse ambulare.

7. Carissimi, non mandatum no-
vum scribo vobis, sed mandatum
vetus, quod habuistis ab initio :

mandatum vetus est verbum, quod
audistis. 8. "Iterum mandatum no-
vum scribo vobis, quod verum est
et in ipso, et in vobis : quia tenebrae
transierunt, et verum lumen jam
lucet. 9. Qui dicit se in luce esse, et
fratrem suum odit, in tenebris est
usque adhuc. 10. Qui diligit fra-
trem suum, in lurnine manet, et
scandalum in eo non est. 11. Qui
autem odit fratrem suum, in tene-
bris est, et in tenebris ambulat, et
nescit quo eat : quia tenebrae obcas-
caverunt oculos ejus.

ralj les peres, les vieillards, peut-etre les
pretres

;
les jeunes gens, les plus jeunes de

la communaute, peut-etre les lai'ques. Ce
qu'il dit a chacun de ces groupes convient
a leur situation respective. Ainsi il loue les
petits e?ifants de ce que leurs pe'ches ont dte
pardonnes dans le bapteme par les me"rites
du sacrifice de Jesus-Christ, et de ce qu'ils
connaissent le Pere, etant devenus ses en-
fants : ils doivent done marcher dans la lu-

rniere; — les peres, de ce qu'ils ont connu
Je'sus-Christ comme le Fils eternel de Dieu,
plein de grace et de verite, et se tiennent en
communion avec lui, sans se laisser seduire
par les faux docleurs;— lesjeunesgens,enf\n,
de ce que, fortement attaches a la parole de
Dieu, ils ont combattu avec courage et
vaincu le demon.
La Vulgate met, je vous e'eris, aussi bien

au verset 14 qu'aux versets 12 et 13, et nous
serions porte a croire qu'en effet S. Jean,
qui parle sans la moindre recherche, a tout
simplement varie ici les expressions sans
aui unc intention de diversifier le sens.

"Joan.
346tis,

Infr. 3,
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Ch. II.

2°— CHAP. II, 12— 28. — B. Devoirs negatifs : a) Ne pas aimer le monde

[vers. 12— 17]; b) Se garder des fauteurs d'her£sie qui sont des anti-

christs [18— 23], c) mais restcr attaches aux enseignemcnts du St-Esprit

[24-28].

E vous ecris, petits enfants,

parce que vos peches vous
sont pardonnes a cause de

son nom. x3je vous ecris, peres, parce

que vous avez connu celui qui est

des le commencement. Je vous ecris,

jeunes gens, parce que vous avez

vaincu le Malin. T4je vous ai ecrit,

petits enfants, parce que vous avez

connu le Fere. Je vous ai ecrit, peres,

parce que vous avez connu celui qui

est des le commencement. Je vous ai

ecrit, jeunes gens, parce que vous 6tes

forts et que la parole de Dieu de-

meurc en vous, et que vous avez

vaincu le Malin. [SN'aimez point le

monde, ni les choses qui sont dans le

monde. Si quelqu'un aime le monde,
l'amour du Pere n'est point en Int.

l6Car tout ce qui est dans le monde,
la convoitise de la chair, la convoitise

des yeux, et l'orgueil de la vie, ne

vient point du Pere, mais du monde.
x"Le monde passe, et sa convoitise

aussi ; mais celui qui fait la volonte

de Dieu demcure eternellement.
[8Mes petits enfants, e'est la der-

niere heure. Comme vous avez appris

qu'un antichrist doit venir, aussi )• a-

t-il maintcnant plusieurs antcchrists ;

par la nous connaissons que e'est la

derniere heure. x9 lis sont sortis du
milieu de nous, mais ils n'etaient pas
des notres ; car s'ils eussent ete des
notres, ils seraient demcures avec
nous ; mais ils en ont sortis, afin qu'il

soit manifeste que tous ne sont pas
des notres. 20 Pour vous, e'est du Saint

que vous avez recu l'onction, et vous
savez toutes choses. 2I Je vous ai ecrit,

non que vous ne connaissiez pas la

verite, mais parce que vous la con-

naissez, et que vous savez qu'aucun
mensonge ne vient de la verite. 22 Qui
est le menteur, sinon celui qui nie

que Jesus est le Christ? Celui-la est

I'ant^christ, qui nie le Pere et le Fils.
23 0uiconque nie le Fils, n'a pas non
plus le Pere ; celui qui confessc le

Fils, a aussi le Pere. 24Pour vous,

que ce que vous avez entendu des le

commencement demeure en vous. Si

ce que vous avez entendu des le com-
mencement demeure en vous, vous
demeurerez aussi dans le Fils et

dans le Pere. 2sEt la promesse que
lui-meme nous a faite, e'est la vie

eternelle.
26 Je vous ai ecrit ces choses au su-

jet de ceux qui vous egarent. 2/Pour
vous, l'onclion que vous avez recue de
lui demeure en vous, et vous n'avez

15. Le monde en dehors de Jesus-Christ,

royaume des tenebres, de l'erreur et du pe-

che, soumis a la domination du diable, par
opposition au royaume de Dieu. L'amour du
monde est incompatible avec l'amour de
Dieu en tant que notre Pert.

16. Vulg. Tout ce qui est dans le monde
est convoitise de la chair. .. de la vie : cela

ne vientpointy etc. — Tout ce qui est dans
le monde, ce qui est le fond et comme l'es-

sence. — La convoitise de la chair, ce que
convoke la chair, la nature sensible de
l'homme dechu (I Pier, ii, 11 ; Gal. v, 17),

savoir les plaisirs des sens, les jouissances
materielles. — La convoitise des yeux :

l'amour de la richesse et du luxe. — Uor-
queil de la vie, Pappetit desordonne de la

domination et de ses dignites. Ces trois con-
voitises, sources principales de tous les pe-

ches, sont deja nommees par Pythagore.
Elles correspondent a la triple tentation du
Sauveur (Jlfatth. iv, t-11). On les combat
par le jeune, l'aumone et la priere. Enfin
on leur oppose les trois vceux de religion :

de chastete, de pauvrete et d'obeissance.

17. Le monde et les mondains avec (les

objets de) leurs convoitises //assent, vont a.

la seconde mort, a l'eternel malheur, a Ja

damnation.
18. La derniere heure, la derniere periode

du monde, laquelle a commence avec le

premier avenement de Je'sus-Christ et doit

se terminer au second. Combien devait-elle

durer? Les Apotres n'en savaient rien. Deja,
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1 2. Scribo vobis, filioli, quoniam
remittuntur vobis peccata propter
nomen ejus. 1 3. Scribo vobis patres,

quoniam cognovistiseum,quiab ini-

tio est. Scribo vobis adolescentes,

quoniam vicistis malignum. 14. Scri-

bo vobis infantes, quoniam cogno-
vistis patrem. Scribo vobis juvenes,

quoniam fortes estis, et verbum Dei
manet in vobis, et vicistis malignum.
1 5. Nolite diligere mundum, neque
ea, quae in mundo sunt. Si quis dili-

git mundum, non est caritas Patris

in eo : 16. quoniam omne, quod est

in mundo, concupiscentia carnis est,

et concupiscentia oculorum, et su-

perbia vitas : quae non est ex Patre,

sed ex mundo est. 17. Et mundus
transit, et concupiscentia ejus. Qui
autem facit voluntatem Dei, manet
in asternum.

1 8. Filioli novissima hora est :

et sicut audistis quia Antichristus

venit : et nunc Antichristi multi
facti sunt; unde scimus, quia novis-

sima hora est. 1 9. Ex nobis prodie-

runt, sed non erant ex nobis: nam,
si fuissent ex nobis, permansissent
utique nobiscum : sed ut manifesti

sint quoniam non sunt omnes ex
nobis. 20. Sed vos unctionem habe-

tis a Sancto, et nostis omnia. 2 1 . Non
scripsi vobis quasi ignorantibus ve-

ritatem, sed quasi scientibus earn :

et quoniam omne mendacium ex
veritate non est. 22. Quis est men-
dax, nisi is, qui negat quoniam Je-
sus est Christus? Hie est Antichri-

stus, qui negat Patrem, et Filium.

23. Omnis, qui negat Filium, nee
Patrem habet : qui confitetur Fi-

lium, et Patrem habet. 24. Vos
quod audistis ab initio, in vobis

permaneat : si in vobis permanserit
quod audistis ab initio, et vos in Fi-

lio, et Patre manebitis. 25. Et haec

est repromissio, quam ipse pollici-

tus est nobis, vitam asternam.

26. Haec scripsi vobis de his, qui

seducunt vos. 27. Et vos unctionem,

dit S. Jean, apparaissent les signes annon-
ce's par le Sauveur {Maft/i. xxiv, 5 sv.). —
Un antichrist, qui, reunissant dans sa per-

sonne tous les mensonges et toute la me-
chancete du monde, sera dune maniere plus

eclatante I'adversaire de Jesus-Christ et de
son Eglise. S. Paul 1'appelle Vhomme d'ini-

quite, Fcnnemi, lefils de perdition ( 1 1 T/iess.

ii, 3 sv.). — Plusieurs antechrists, faux doc-
teurs, qui sont comme les avant-coureurs
du veritable antechrist.

19. lis sont sorfis, grec I^XOov, se sepa-

rant de nous. — lis rfciaicnt pas des notres

:

chre'tiens seulement par le bapteme, in-

fideles par la perversite de leur doclrine et

de leur conduite. — Que tous, etc. : qu'il y
a, au sein meme de TEglise, de I'ivraie

melee au froment.

20. Uonclion, symbole de l'Esprit-Saint :

vous etes remplis de l'Esprit de Dieu. — Du
Saint, de Jesus-Christ {Aft. iii, 4). Vous
etes done rendus semblables a Jesus-Christ,

l'Oint ou Christ par excellence; vous etes

vous-memes des Chris Is (par opposition aux
antichrists du vers. 18). — Vous savez tou-

tcs cJioses, non pas absolument, mais toutes

les verites chretiennes que vous avez besoin
de savoir. Vous ne vous laisserez pas se"-

duire, vous ne passerez pas dans le camp
des ennemis du Christ. Comp. /ean,x\v, 26;

xvi, 13.

2r. Vous la connaissez : je n'ai qu'a vous

la rappeler pour vous mettre en garde con-
tre les mensonges des faux docleurs.

22. Le menteur par excellence. Le dogme
fondamental du christianisme est que Jesus
de Nazareth est le Christ, le Messie, le Sau-
veur du monde, e'est-a-dire, dans le sens de
S. Jean, qu'en Jesus le Verbe eternel, le

Fils unique de Dieu, s'est fait homme
{Jean, xx, 31). Nier la divinite de Jesus-
Christ, comme l'avaient fait les Ebionites,

ou la re'alite de son humanite, comme le

faisaient alors les Docetes, e'est done saper
par la base toute la religion chretienne,

e'est faire ceuvre d'antechrist. D'autre part,

comme le Fils de Dieu est le Dieu de la re-

velation, ce n'est que dans le Fils que nous
pouvons connaitre et confesser ievrai Dieu,
ce n'est que par le Fils que nous pouvons
avoir le Pere, e'est-a-dire etre avec lui en
communion de vie spirituelle, etre ses en-

fants (verset 23).

24. Ce que vous avez entendu ; l'Evangile,

et specialement ceci, que Jesus est le Fils

unique de Dieu, le Verbe incarne".

25. QuHl a faite a ceux qui demeurent
en lui.

27. IJonclion, l'Esprit-Saint qui conserve

la foi dans leurs cccurs (verset 20). — / 'ous

enseigne : ^ovixapox m'arreter plus longtemps
a vous premunir contre les antechrists ?

Ecoutez au fond de votre conscience eclai-

ree par l'Esprit-Saint le temoignage de vo-
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pas bcsoin que person ne vous ensei-

gne; mais comme son onclion vous
enseigne sur toute chose, cet ensei-

gnement est veritable ct n'est point

tin mensonge ; et selon qu'elle vous
a enseignes, demeurez en lui. 28 Et

maintenant, mes petits enfants, de-

meurez en lui, afin que, lorsqu'il pa-

raitra, nous ayons de l'assurance, et

que nous ne soyons pas confus, loin

de lui, a son avenemcnt.

II. — DIEU EST PERE : LES CHRETIENS DOIYENT SE CONDUIRE
EN VERITARLES ENFANTS DE DIEU.

i° — CHAP. II, 29— III, io. — Les enfants de Dieu doivent etre saints. Le
fait de l'adoption et la haute dignite des enfants de Uicu [11, 29— III, 2].

La saintete, caracteristique des enfants de Dieu [vers. 3 — 7], et le peche,

cellc des enfants du diable [8— 10].

Ch. II. - 5|I vous savez qu'il est juste, re-

connaissez que quiconque pra-

tique la justice est ne de lui.

Ch. III. 'Voyez quel amour le Pere nous a

temoigne, que nous soyons appeles

enfants de Dieu, et que nous le

soyons en effet! Si le monde ne nous
connait pas.c'est qu'il ne l'a pas con-

nu. 2 Bien-aimes, nous sommes main-
tenant enfants de Dieu, et ce que
nous serons //// jour n'a pas encore

ch- manifest^; mais nous savons que,

lorsque cela sera manifest^, nous lui

serons scmblablcs, parce que nous le

verrons tel qu'il est.

^ Quiconque a cette esp^rance en

lui, so purine, comme lui-meme est

pur. -1 ( hiiconque fait le peche trans-

gressc la loi, et le peche est la trans-

gression de la loi. 50r vous savez que
Jesus a paru pour oter les peches, et

que le peche n'est point en lui. 6 Qui-
conquc demeure en lui ne peche
point

;
quiconque peche, ne l'a pas vu

et ne l'a pas connu.
7 Petits enfants, que personne ne

vous seduise. Celui qui pratique la

justice est juste, comme lui-meme est

juste. 8 Celui qui fait le peche est du
diable, car le diable peche des le

commencement. C'est pour detruire

les ceuvres du diable que le Fils de
Dieu a paru. 9Quiconque est ne de
Dieu ne commet point le peche, par-

ce que la semence de Dieu demeure
en lui ; ct il ne peut pecher, parce

qu'il est ne de Dieu. IO C'est a cela

que Ton reconnait les enfants de Dieu
ct les enfants du diable. Quiconque
ne pratique pas la justice n'est pas de
Dieu, non plus que celui qui n'aime

pas son frere.

tre foi; ce temoignage est vrai, il ne saurait

vous tromper; il ne vous dira pas autre chose
que ceci : Demeurez enJesus-Christ. On peut
aussi traduire : Mais comme son onclion vous
enseigne toute chose, et qu'elle est veritable.

et qiSelle ?i'est point un mensonge, demeurez
en lui, selon qu'elle vous a enseigne's.

29. St, puisque. — Qu'il, Dieu : le Pere
et le Fils etant un, S. Jean passe facilement
de l'un a l'autre.
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quam accepistis ab eo, maneat in

vobis. Et non necesse habetis ut ali-

quis doceat vos : sed sicut unctio
ejus docet vos de omnibus, et ve-

rum est, et non est mendacium. Et
sicut docuit vos : manete in eo.

28. Et nunc filioli manete in eo :

ut cum apparuerit, habeamus fidu-

ciam, et non confundamur ab eo in

adventu ejus.

29. Si scitis quoniam Justus est,

scitote quoniam et omnis, qui facit

justitiam, ex ipso natus est.

—•— CAPUT III. -*—
De Dei erga nos caritate, et quomodo di-

stinguantur qui ex Deo sunt et qui ex
diabolo ; de dileclione et odio fratrum :

qui mentis puritate et fide in Christum
quippiam a Deo petit, impetrat.

P|]iDETEqualem caritatem

dedit nobis Pater, ut filii

Dei nominemur et simus.

Propter hoc mundus non
novit nos : quia non novit eum.
2. Carissimi, nunc filii Dei sumus :

et nondum apparuit quid erimus.

Scimus quoniam cum apparuerit,
similes ei erimus : quoniam videbi-
mus eum sicuti est.

3. Et omnis, qui habet hanc spem
in eo, sanctificat se, sicut et ille san-

ctus est. 4. Omnis, qui facit pecca-
tum, et iniquitatem facit : et pec-
catum est iniquitas. 5. Et scitis quia
ille apparuit ut peccata nostra tol-

leret :

l!

et peccatum in eo non est.

6. Omnis, qui in eo manet, non pec-

cat : et omnis, qui peccat, non vi-

dit eum, nee cognovit eum.
7. Filioli, nemo vos seducat. Qui

facit justitiam, Justus est : sicut et

ille Justus est. 8. *Qui facit pec-

catum, ex diabolo est : quoniam ab
initio diabolus peccat. In hoc appa-
ruit Filius Dei, ut dissolvat opera
diaboli. 9. Omnis, qui natus est

ex Deo, peccatum non facit : quo-
niam semen ipsius in eo manet, et

non potest peccare, quoniam ex
Deo natus est. 10. In hoc mani-
fest sunt filii Dei, et filii diaboli.

Omnis, qui non est Justus, non est

ex Deo, et qui non diligit fratrem
suum.

-Is. 53. 9-

t Petr.2,22.

Joann. S,

Ce verset, qui appartiendrait plutot au
chapitre suivant, ouvre la seconde serie

d'exhortations.

CHAP. III.

1. Ne vow commit pas comme enfants de
Dieu : n'ayant point connu Dieu et sa mer-
veilleuse charite pour les hommes, le monde
ne saurait connaitre ses enfants qui, nes de
lui, portent son image.

2. Semblables : comp. II Pier, i, 4.

3. En lui, en Dieu. — Lui-meme ne d6-

signerait-il pas le Christ? Comp. verset 5.

Vulgate, se sanclific... saint.

4. Transgresse la loi divine, fait un
acle de rebellion contre Dieu. S. Jean pre-

munit ses ledeurs contre les fausses doc-
trines du gnosticisme naissant, qui en-

seigne que, pour le chretien initie a la

veritable connaissance de Jesus-Christ, il

n'y avait plus ni peche\ ni loi, ni offense de
Dieu.

5. Les pechesj Vulgate, nos pe'ehes.

6. S. Jean se place au point de vue ideal;

il considerelavie chre'tienne telle qu'elle est

dans sa nature intime, et telle qu'elle de-
vrait etre en realite (comp. II Cor. v, 17).

Sa pensee est done, non pas que le chre-

tien regenere est impeccable, qu'il ne peut
commettre par faiblesse, par surprise, quel-

que acle contraire a la loi de Dieu : il a dit

plus haut le contraire (i, 8-10; ii, 1 sv; iii, 3);
mais que le peche est pour lui quelque
chose d'etranger, d'incompatible avec sa

dignity d'enfant de Dieu, qu'il ne peut y vi-

vre.— Qtticonque pechc, fait le peche comme
un fruit de sa volonte perverse, ne I'a pas
vtc des yeux de l'esprit et de la foi comme
son Sauveur, etc.

8. Est un enfant du diable, anime de son
esprit.

9. La sentence de Dieu, la grace sancli-

fiante, et par suite l'Esprit-Saint qui met
dans nos cceurs la foi, l'esperance et la cha-

rite, et nous fait enfants de Dieu. Pour la

pensee, voyez verset 6. Quoique le peche
s'attache encore aux enfants de Dieu, nean-
moins la vie divine finira par triompher en
eux de toute la puissance de la mort et des

tenebres. L'Apotre les considere ici comme
arrives de'ja a ce sommet, vers lequel ils

tendent, et le peche lui parait comme n'exis-

tant plus.

10. A cela, a ce qui est dit versets 8 et 9.

Ou bien, a ceci, savoir : quiconque ne pra-
tique pas.
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2° — CHAP. Ill, 11— 24. — Les enfants de Dieu doivent s'aimer entrc eux.

La charite fraternelle, signe et gage de la vie divine [vers. 11— 15].

Elle se reconnait aux oeuvres [16— 18], et a pour fruit la confiance

filiale a legard de Dieu [19— 24].

Cli. III." 38|AR le message que vous avez

entendu des lc commence-
ment, c'est que nous nous

aimions les uns les autres; I2 non
point comme Cain, qui etait du ma-
lin et qui tua son frere. Et pourquoi
le tua-t-il? Parce que ses ceuvres

etaient mauvaises, tandis que cclles

de son frere etaient justcs. r3Nevous
etonnez pas, freres, si le monde vous

hait. mNous, nous savons que nous
sommes passes de la mort a la vie,

parce que nous aimons nos freres.

Celui qui n'aime pas demeure dans
la mort. x 5 0uiconquc hait son frere

est un mcurtrier, et vous savcz qu'au-

cun meurtrier n'a la vie dternelle dc-

mcurant en lui.

16A ceci nous avons connu l'amour,

c'est que Jesus a donne sa vie pour
nous. Nous aussi, nous devons donner
notre vie pour nos freres. '7 Si quel-

qu'un possede les biens dc ce monde
et que, voyant son frere dans le be-

soin, il lui fcrme ses entraillcs, com-
ment l'amour de Dieu demeure-t-il

en lui? l8 Mes petits enfants, n'aimons
pas en parole et avec la langue, mais
en action et en verite. T9Par la nous
connaissons que nous sommes de la

verite, et nous pourrons rassurer nos
coeurs devant Dieu; 2°car si notre

ceeur nous condamne, Dieu est plus

grand que notre cceur, et il connait

toutes choses. 2I Bicn-aimes, si notre

CfEur ne nous condamne pas, nous
pouvons nous adresser a Dieu avec
assurance. 22 Quoi que ce soit que
nous demand ions, nous le recevons
de lui, parce que nous gardons ses

commandements,et que nous faisons

ce qui est agreable devant lui. 23Et
son commandement est que nous
croyions au nom de son Fils, Jesus-

Christ, et que nous nous aimions les

uns les autres, comme il nous en a

donne le commandement. 24Celui qui

garde ses commandements, demeure
en Dieu et Dieu en lui, et nous con-

naissons qu'il demeure en nous par
l'Esprit qu'il nous a donne.

Ch. IV.

CHAP, iv, i— 6. — Les enfants de Dieu sont dociles

aux enseignements de l'Eglise.

jlen-aimes, ne croyez pas a tout

]

esprit; mais voyez par l'epreuve

4 si les esprits sont de Dieu, car

plusieurs faux prophetes sont venus

dans le monde. 2Vous reconnaitrez a

ceci l'esprit de Dieu : tout Esprit qui

confesse Jesus-Christ venu en chair

est de Dieu ; 3et tout esprit qui ne
confesse pas ce Jesus n'est pas de
Dieu : c'est celui de l'antechrist, dont
on vous a annonce la venue, et qui

maintenant est deja dans le monde.

1 1. Des le commencement de la predication

de J.-C. — Vulg., vous vous aimiez, etc.

12. Ge?i. iv, 5.

13. Le monde, dont Cain jaloux est le

type. — Vous hait, vous, les enfants de
Dieu, figures par Abel. Comp. Jean, v, 24.

14. Nous savons... parce que. — A la vie

spirituelle et divine.

15. Un meurtrier,: la haine, de sa nature,

pousse au meurtre (Matin, v, 21 sv.).

16. L'amour (la Vulgate ajoute, de Dieu) :

il s'agit de l'amour, de la charite en gene-
ral ; Pexemple de Jesus-Christ nous montre
en quoi elle consiste.

18. Comp. Jacq. ii, 15 sv.

19. Par la, si nous aimons nos freres en
atlion et en verite. — Nous sommes enfants

de Dieu, qui est la verite. — Nos cceurs,

notre conscience.

20. Nous condamne pour quelque defaut
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1 1. Quoniam haec est annuntiatio

quam audistis ab initio,
r
ut diligatis

alterutrum. 12. Non sicut ''Cain,

qui ex maligno erat, et occidit fra-

trem suum. Et propter quid occidit

eum? Quoniam opera ejus mali-

gna erant : fratris autem ejus justa.

13. Nolite mirari fratres, si odit vos
mundus. 14. Nos scimus quoniam
translati sumus de morte ad vitam,

quoniam diligimus fratres. 'Qui non
diligit, manet in morte : 1 5. omnis,
qui odit fratrem suum, homicida
est. Et scitis quoniam omnis homi-
cida non habet vitam asternam in

semetipso manentem.
t6. J \n hoc cognovimus carita-

tem Dei, quoniam ille animam suam
pro nobis posuit : et nos debe-
mus pro fratribus animas ponere.

17. 'Qui habuerit substantiam hu-
jus mundi, et viderit fratrem suum
necessitatem habere, et clauserit

viscera sua ab eo : quomodo caritas

Dei manet in eo? 18. Filioli mei,

non diligamus verbo, neque lingua,

sed opere et veritate. 1 9. In hoc
cognoscimus quoniam ex veritate

sumus : et in conspectu ejus suade-

bimus corda nostra. 20. Quoniam
si reprehenderit nos cor nostrum :

major est Deus corde nostro, et no-

vit omnia. 21. Carissimi, si cor no-
strum non reprehenderit nos, fidu-

ciam habemus ad Deum : 22. /J

et

quidquid petierimus, accipiemus ab
eo : quoniam mandata ejus custo-
dimus, et ea, quae sunt placita co-

ram eo, facimus. 23. 'Et hoc est

mandatum ejus : Ut credamus in

nomine Filii ejus Jesu Christi : et

'diligamus alterutrum, sicut dedit

mandatum nobis. 24. Et qui servat

mandata ejus, in illo manet, et ipse

in eo : et in hoc scimus quoniam
manet in nobis de Spiritu, quern
dedit nobis.

—*— CAPUT IV. —*—
Qui spiritus ex Deo sint, et qui non : cum
Deus sua nos dileclione prsevenerit, dato
pro nobis Filio suo, debemus et nos Deum
ac proximum diligere : perfecta autem
caritas foras mittit timorem.

ARISSIMI, nolite omni
spiritui credere, sed pro-
bate spiritus si ex Deo
sint: quoniam multi pseu-

doprophetae exierunt in mundum.
2. In hoc cognoscitur spiritus Dei :

omnis spiritus qui confitetur Jesum
Christum in carne venisse, ex Deo
est: 3.et omnis spiritus, qui solvit Je-

- Mattb.

1 Joann. 6,

2d et 17, 3.

'Jonnn.

34^ '5-

ou manquement. — Plus grand, sous le

rapport du pardon et de la misericorde. —
Connalt toutes choses : il sait que nous ai-

mons veritablement nos freres, et que cet

amour a sa source dans l'amour que nous
avons pour lui.

D'autres expliquent tout autrement le

verset 20. Saint Jean, selon son habitude,

apres avoir exprime sa pensee positivement
(verset 19), l'exprimerait negativement : Si
notre coeur nous condamne, nous reprend
comme n'ayant pas encore !e veritable

amour de Dieu, que sera-ce du jugement de
Dieu, de ce Dieu plus grand, plus saint,

plus juste que noire cceurt

24. Par rEsprit-S<\\n\., qui opere en nous
le bien, et en particulier repand la cha-

ritc dans nos cceurs. S. Ausjustin :
" Si tu

as conscience d'aimer veritablement tes

freres, par la meme tu as l'Esprit de Dieu,
et par l'Esprit de Dieu, la Trinite habite en
toi.

' (Tract, vi, n. 10).

CHAP. IV.

1. Chaque docteur ou prophete a son es-

prit qui 1'inspire et lui dicle ses paroles
;

pour les uns, c'est l'Esprit de Dieu, pour les

autres l'esprit de Satan ou de mensonge.
Beaucoup de faux docteurs parcouraient
alors les provinces en missionnaires, semant
l'erreur parmi les fideles

;
quelques-uns

meme, avec l'aide du demon, operaient des
prodiges. Le danger dc perversion etait si

grand, que Dieu avait accorde a la premiere
Eglise chretienne un don special pour dis-

cerner les esprits (I Cor. \ii, 10). Mais bien-

tot, le christianisme s'etant re'pandu par

toute la terre, et les principaux dogmes
ayant trouve leur formule dans les ecrits des

Apotres et des Peres, ce don cessa d'etre

commun, et le magistcre infaillible de
l'Eglise suffit a tous les besoins.

3. Est dt'ja dans ie monde, par ses pr^-

curseurs : comp. ii, iS. \'ulgate : Tout es-

prit qui divise Jesus, en mettant en lui deux
personnes, c'est PanttxJirist.
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4Vous, mes petits enfants, vous

etes de Dieu, et vous les avez vain-

cus, parce que celui qui est en vous
est plus grand que celui qui est dans
le monde. 5Eux, ils sont du monde;
c'est pourquoi ils parlent le langage

du monde, et le monde les ecoute.

6 Nous, nous sommes de Dieu; celui

qui connait Dieu nous ecoute; celui

qui n'est pas de Dieu ne nous ecoute
pas : c'est par la que nous connais-
sons l'esprit de la verity et l'esprit de
l'erreur.

III. — DIEU EST CHARITE : LES CHRETIENS DOIVENT
AIMER DIEU ET LE PROCHAIN.

i° — CHAP. IV, 7— 21. — Motif, fruits precieux et signes de la charite.

—

a) Motif: Dieu nous a aimcs le premier [vers. 7— 11]. — /;) Fruits : la

dcmeure de Dieu en nous [12— 16]; plus aucune crainte [17— 19].

—

c) Signc : l'amour de nos freres [20— 21].

^ Icn-aimes, aimons-nous les uns

les autres, car l'amour est de

Dieu, et quiconque aime est

ne de Dieu et connait Dieu. 8 Celui

qui n'aime pas n'a pas connu Dieu,

car Dieu est amour. ^11 a manifesto

son amour pour nous en envoyant

son Fils unique dans le monde, arm
que nous vivions par lui. IO Et cet

amour consiste en ce que ce n'est pas

nous qui avons aime Dieu, mais lui qui

nous a aimcs et qui a envoye* son

Fils comme victime de propitiation

pour nos peches. TI Bien- aimcs, si

Dieu nous a ainsi aimcs, nous devons
aussi nous aimer les uns les autres.

I2 Personne n'a jamais vu Dieu ; si

nous nous aimons les uns les autres,

Dieu demeure en nous, et son amour
est parfait en nous. T3\ous connais-

sons que nous demeurons en lui et

qu'il demeure en nous, en ce qu'il

nous donne de son Esprit. T4Et nous,

nous avons contemple et nous attes-

tons que le Pere nous a envoye le

Fils comme Sauveurdu monde. ^Ce-

lui qui confessera que Jesus est le

Fils de Dieu, Dieu demeure en lui et

lui en Dieu. l6 Et nous, nous avons
connu l'amour que Dieu a pour nous,

et nous y avons cm. Dieu est amour;
et celui qui demeure dans l'amour

demeure en Dieu, et Dieu demeure
en lui.

r7La perfection de l'amour en nous,

c'est que nous avons une confiance

assuree au jour du jugement ; car tel

est Jesus-Christ, tels nous sommes
aussi dans ce monde. l8 Il n'y a point

de crainte dans l'amour; mais l'amour

parfait bannit la crainte, car la crainte

suppose un chatiment; celui qui craint

n'est pas parfait dans l'amour. J9Nous
done, aimons Dieu, puisque Dieu
nous a aimes le premier.

2°Si quelqu'un dit :
" J'aime Dieu,"

et qu'il haisse son frere, c'est un men-
teur; comment celui qui n'aime pas
son frere qu'il voit, peut-il aimer Dieu
qu'il ne voit pas ?

2I Et nous avons recu

de lui ce commandement :
" Que celui

qui aime Dieu aime aussi son frere.

"

4. Vous les avez vaincus, ces faux pro-

phetes. Vulgate, vous Paves vaincu, Lante-

ch rist. — Parce que Dieu est plus grand
que le prince du monde, Satan.

7. L'amour a sa source en Dieu : c'est

l'Esprit-Saint qui le repand dans les ames
[Rom. v. 5).

8. Dieu est amour. Ailleurs il dit :

Dieu est lumiere, afin de faire sentir que

quiconque marche dans les tenebres (le pe"-

che) ne peut avoir aucune communion avec
lui ; il en est de meme de celui qui n'aime

pas, car, etc.

10. Qui avons aime Dieu les premiers.

Comp. pour la pensee Rom. v, 6-10.

12. Son amour : ce n'est prdcisement ni

l'amour de Dieu pour nous, ni notre amour
pour Dieu, mais l'amour inherent a Dieu et
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sum, ex Deo non est, et hie est A11-
tichristus, de quo audistis quoniam
venit, et nunc jam in mundo est.

4.V0S ex Deo estis filioli, et vici-

stis eum, quoniam major est qui in

vobis est, quam qui in mundo.
Eel 8, 5. "Ipsi de mundo sunt : ideo de

mundo loquuntur, et mundus eos

audit. 6. Nos ex Deo sumus. Qui
novit Deum, audit nos : qui non est

ex Deo, non audit nos : in hoc co-

gnoscimus spiritum veritatis, et

spiritum erroris.

7. Carissimi, diligamus nos invi-

cem : quia caritas ex Deo est. Et
omnis, qui diligit, ex Deo natusest,
et cognoscit Deum. 8. Qui non di-

ligit, non novit Deum : quoniam
Deus caritas est. 9. In hoc appa-
ruit caritas Dei in nobis, quoniam

m. 3,
* Filium suum unigenitum misit

Deus in mundum, ut vivamus per
eum. 10. In hoc est caritas : non
quasi nos dilexerimus Deum, sed

quoniam ipse prior dilexit nos, et

misit Filium suum propitiationem
pro peccatis nostris. 11. Carissimi,

si sic Deus dilexit nos : et nos de-

bemus alterutrum diligere.

1 1, 12. ""Deum nemo vidit unquam.
fim

- Si diligamus invicem, Deus in no-

bis manet, et caritas ejus in nobis

perfecta est. 13. In hoc cognosci-

mus quoniam in eo manemus, et

ipse in nobis : quoniam de Spiritu

suo dedit nobis. 14. Et nos vidimus,
et testificamur quoniam Pater mi-
sit Filium suum Salvatorem mundi.
15. Quisquis confessus fuerit quo-
niam Jesus est Filius Dei, Deus in

eo manet, et ipse in Deo. 1 6. Et nos
cognovimus, et credidimus caritati,

quam habet Deus in nobis. Deus
caritas est: et qui manet in caritate,

in Deo manet, et Deus in eo.

17. In hoc perfecta est caritas

Dei nobiscum, ut fiduciam habea-

musin diejudicii : quiasicut ille est,

et nos sumus in hoc mundo. 1 8. Ti-
mor non est in caritate: sed perfecta

caritas foras mittit timorem, quo-
niam timor pcenam habet : qui au-

tem timet, non est perfectus in

caritate. 19. Nos ergo diligamus
Deum, quoniam Deus prior dilexit

nos.

20. Si quis dixerit quoniam diligo

Deum,et fratrem suum oderit, men-
dax est. Qui enim non diligit fra-

trem suum quern videt,Deum, quern
non videt, quomodo potest diligere?

2i.
rfEthoc mandatum habemus a -joann. 13,

Deo : ut qui diligit Deum, diligat ^tI5
j
"•

Supr. 3, 11.et fratrem suum.

qui constitue sa nature (versets 7-8). Dieu
que nous ne voyons pas, nous est alors tres

present.

13. Jesus-Christ avait regu la plenitude

de FEsprit-Saint {Jean, iii, 34); ses disci-

ples regoivent une part, une certaine mesure
de ses dons : voyez I Cor. xii, 4.

17. Notre assurance en face du jugement
a venir a sa source dans ce temoignage de
la conscience, que la meme charite qui rem-
plit Je'sus-Christ vit aussi dans nos cceurs,

et qu'elle produit une ressemblance morale
cntre lui et nous.

18. La crainte servile, qui se rcsoud dans
Fegoisme ou amour de soi, n'a rien de com-
mun avec la charite; a mesure que Fune
s'accroit, dit S. Augustin, Faulre diminue,
et quand Famour est arrive ;i sa perfection,

il n'y a plus, dans Fame oil il regne, de
place pour la crainte servile. Cette crainte,

loin d'echapper au chatiment qu'elle redoute

Fa deja, elle le porte en quelque sorte en elle-

meme. Ajoutons que S. Jean decrit ici un
etat ideal, que les ames les plus saintes peu-

vent bien entrevoir, auquel elles peuvent
meme toucher un moment, mais ou elles

ne sauraient, dans ce monde de peche',

s'etablir d'une maniere definitive. En pla-

gant sous nos yeux ce but magnifique, il ne

veut qu'une chose, nous animer a servir Dieu
par le motif le plus eleve' et le plus doux.

29. Ouelques manuscrits suppriment le

premier Dieu, d :

autres done, ce qui amene
ce sens : Nous, Chretiens, nous <ii/>n»ts, pur-

ee que, etc.

22. De lui, de Dieu. S. Jean enonce sous

la forme d'un precepte particulier ce qui

constitue, en effet, Fessence de la morale

chretienne.
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i

20 — chat. V, 1 — 12. — La foi en Jesus-Christ, racine de la charite.

—

a) La foi en Jesus-Christ, condition de la filiation adoptive [vers, 1 — 5].

Jesus est vraiment le Christ : les trois temoins celestes [6— 12].

Chap.V. i^sfi^Uiconque croit que Jesus est

le Christ, est ne de Dieu, et

quiconque aime celui qui l'a

engendre, aime aussi celui qui est ne

de lui. 2 A cette marque nous con-

naissons que nous aimons les enfants

de Dieu, si nous aimons Dieu, ct si

nous pratiquons ses commandemcnts.
3 Car c'est aimer Dieu que de garder

ses commandemcnts. Et ses comman-
demcnts ne sont pas penibles, -tparce

que tout ce qui est ne de Dieu rcm-

portc la victoire sur le monde; et la

victoire qui a vaincu le monde, c'est

notre foi. 5 Qui est celui qui est vain-

qiieur du monde, sinon celui qui croit

que Jesus est le Fils de Dieu ?

6 Ce Jesus est celui qui est venu
par l'eau et par le sang, Jesus le

Christ; non par l'eau seulement,mais

par l'eau et par le sang. Et l'Esprit

est celui qui rend temoignage, parce

que l'Esprit est la verite. 7Car il y en

a trois qui rendent temoignage [dans

le ciel : le Pere, le Verbe et l'Esprit;

et ces trois sont un. 8 Et il y en a trois

qui rendent temoignage sur la terre]

:

l'Esprit, l'eau et le sang ; et ces trois

sont d'accord. 9 Si nous recevons le

temoignage des hommes, le temoi-

gnage de Dieu est plus grand; et

c'est bien la le temoignage de Dieu,

qui a rendu temoignage a son Fils.

IO Celui qui croit au Fils de Dieu a ce

temoignage [de Dieu] en lui-meme;
celui qui ne croit pas Dieu, le fait

menteur, puisqu'il n'a pas cru au te-

moignage que Dieu a rendu a son

Fils. "Etvoici ce temoignage, c'est

que Dieu nous a donne la vie eter-

CHAP. v.

1. Le Christ, le Redempteur promis.

Qui Pa engendre : Dieu le Pere. — Celui

qui est nc de lui, de Dieu, tous les Chretiens.

L'amour que Ton a pour un pere s'e'tend a

tous ses enfants.

2. L'amour de Dieu et Tamour du pro-

chain etant inseparables, chacun deux peut

etre donne comme la marque de l'autre.

4. A vaincu: le combat se continue, mais
la vicloire est certaine. Dieu lui-meme, au-

quel le chretien est intimement uni par la foi

vivante, combat et triomphe avec lui.

5. Saint Jean s'adresse a la propre expe-

rience de ses lecleurs. Comp. Hebr. xi,

33 sv,

Dans les versets 6-12, il etablit par un
triple temoignage divin que Jesus est le

Fils de Dieu.

6. Ce passage difficile a recu diverses in-

terpretations ; voici les deux principales :

10 L'eau fait allusion au bapteme de Jesus,

le sang a son immolation sur la croix, deux
faits qui marquent le commencement et la

fin de son aclivite messianique. Par le bap-
teme, espece de consecration pre'paratoire,

il inaugure ses fonclions de redempteur

;

par sa mort sur la croix, il accomplit ces

memes fonclions. L'Apotre designe done
Jesus comme le Redempteur du monde, en
le nommant celui qui est venu par l'eau et

par le sang. Ce n'est pas tout, Jesus conti-

nue de vivre dans son Eglise par le Saint-

Esprit, qui communique a chaque fidele la

grace et la verite. Ainsi les trois principaux

stades de la vie de Jesus seraient ici decrits :

son inauguration en qualite du Messie, sa

mort, la permanence de sa vie dans l'Eglise.

1 Allusion a l'eau et au sang que la lance

d'un soldat fit jaillir du cote de Jesus sur la

croix. S. Jean raconte ce fait dans son evan-

gile, et Ton voit bien qu'il y attache une
certaine importance {Jean, xix, 34 sv.).

L'eau, matiere du sacrement de notre re-

generation en J.-C. {Jean, iii, 5), est d'une
maniere generale le symbole des graces di-

vines (comp. Jean, iv, 10 sv. ; vii, 38 etc.);

et le sang, sans lequel aucun peche n'est

remis devant Dieu {Hebr. ix, 22), celui de
l'expiation. Ainsi en venant par {avec ou
dans) l'eau et le sang, Jesus nous a apporte

une vie nouvelle, fruit de son immolation
sur la croix, et par la il s'est montre en
fait Messie et Sauveur. Non par l'eau sett-

lement, etc. Saint Jean veut ici ecarter Fer-

reur des Docetes, d'apres lesquels Je"sus

etait le Christ au moment oil il regut le

bapteme des mains de Jean-Baptiste, —
ainsi il etait venu par l'eau; mais il avait

cesse de l'etre au moment de sa passion,

l'esprit celeste qui lui etait uni l'ayant alors

quitte, — ainsi il n'etait pas venu par le

sang.— L'Esprit-Sdiwit, temoin particuliere-
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De natis ex Deo, veraque erga ipsum cari-

tate : fides mundum vincit : tres in terra

testantur Christum verum hominem, et

tres in ccelo verum Dei Filium, in quern

credens habet vitam aeternam : de pec-

cato ad mortem, et non ad mortem.

MNIS, qui credit, quo-
niam Jesus est Christus,

ex Deo natus est. Et om-
nis, qui diligit eum qui

genuit, diligit et eum qui natus est

ex eo. 2. In hoc cognoscimus quo-
niam diligimus natos Dei, cum
Deum diligamus, et mandata ejus

faciamus. 3. Hasc est enim caritas

Dei, ut mandata ejus custodiamus :

et mandata ejus gravia non sunt.

4. Quoniam omne, quod natum est

ex Deo, vincit mundum : et hasc

est victoria, quae vincit mundum,
fides nostra. 5.

a Ouis est, qui vincit

mundum, nisi qui credit quoniam
Jesus est Filius Dei?

6. Hie est, qui venit per aquam
et sanguinem, Jesus Christus : non
in aqua solum, sed in aqua et san-

guine. Et spiritus est, qui testifica-

tur, quoniam Christus est Veritas.

7. Quoniam tres sunt qui testimo-

nium dant in ccelo : Pater,Verbum,
et Spiritus sanctus : et hi tres unum
sunt. 8. Et tres sunt, qui testimo-

nium dant in terra : Spiritus, et

aqua, et sanguis : et hi tres unum
sunt. 9. Si testimonium hominum
accipimus, testimonium Dei majus
est : quoniam hoc est testimonium
Dei, quod majus est, quoniam testi-

ficatus est de Filio suo. 10.
&Qui

credit in Filium Dei, habet testimo-

nium Dei in se. Qui non credit Fi-

lio, mendacem facit eum : quia non
credit in testimonium quod testifi-

catus est Deus de Filio suo. 1 1. Et
hoc est testimonium, quoniam vi-

'Joann.

ment autorise", puisqu'il est la ve'rite meme
(Jean, xiv, 17; xvi, 13), atteste que le Christ

est vraiment le Messie, Fils de Dieu : il lui

a rendu ce temoignage soit au moment
de son Bapteme par le precurseur (Matth.

iii, 16); soit dans la resurrection et au jour

de la Pentecote, confirmant par l'effusion

de ses dons et l'eclat des miracles la predi-

cation des Apotres. II continue a rendre

temoignage a la divinite du Christ dans
l'ame regendree par l'illumination interieure

de la grace qui les a conduits a la foi et les

y affermit. Comp. xiv, 16, 17; xvi, 13; et

dans cette e"pitre meme ii, 27. — La Vulg. :

Cest VEsprit qui atteste que le Christ est la

ve'rite (comp. Jean, xiv, 6 ; xviii, 37).

7. // y en a trots, etc. C'etait chez les

Juifs un principe de droit qu'aucun litige ne
pouvait se decider que sur le temoignage
concordant de deux ou trois te"moins (Dent.

xvii, 6; xix, 15. Comp. Matth. xviii, 16).

S. Jean fait observer qu'il s'y conforme, en
produisant trois temoins qui proclament
d'une voix unanime que Jesus est le Messie.
— Dans le ciel : l'authenticite des mots mis
entre crochets est contestee ; on ne les

trouve dans aucun manuscrit grec anterieur

au XV e siecle, et dans aucun manuscrit de
la Vulgate anterieur au VI IR — Le Pere,

au jour du Bapteme et de la Transfiguration

a solennellement atteste que J£sus etait son
Fils bien-aimc {Matth. iii, 17; xvii, 5), te-

moignage renouvele en une autre circons-

tance racontee par S. Jean, xii, 28. — Le
Fils a produit en faveur de sa propre divi-

nite le temoignage indiscutable du miracle.

Le Saint-Esprit a joint son attestation a
celles du Pere' et du Fils de la maniere et

dans les circonstances indiquees plus haut.

Ce triple te'moi^nage est donne dans le

ciel, e'est-a-dire du haut du ciel, par des
temoins celestes d'origine et de nature.

Distincts l'un de l'autre comme personnes,

Us sont cependant un, c.-a-d. une seule et

meme essence divine. — Quant aux trois

temoins terrestres, ce sont suivant l'inter-

pretation commune Vean et le sang, sortis

du cote entr'ouvert du Sauveur sur la croix

(Jeafi,x\x, 32-36), et Yesprit que Jesus remit

avec un grand cri entre les mains du Pere, se

faisant par Ik reconnaitre pour Fils de Dieu
(Marc, xv, 39. Comp. Jean, ix, 18). Suivant

d'autres interpretes, V Esprit-Saint, — sont

d''accord : rendent un meme temoignage a
la divinite de Jesus.

9. Plus grand, d'un plus grand poids :

nous devons done mieux encore les rece-

voir. — Cest Id, etc. : le triple temoignage
dont on vient de parler est bien le temoi-

gnage de Dieu, qui a (litt. puisqu'il a) ren-

du, etc.

10. En lui-in,'me : ce temoignage lui est

devenu interieur, il penetre et vivifie son in-

telligence et sa volonte. — Le fait, declare,

en quelque sorte, Dieu mentcur.
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nelle, et que cette vie est dans son

Fils. I2 Celui qui a le Fils a la vie;

celui qui n'a pas le Fils de Dieu n'a

pas la vie.

EPILOGUE [v, 13— 21].

Ceux qui aiment Dieu ont tout pouvoir sur lui [vers.

ment pour la conversion des pecheurs [16

dations [18 — 21].

17]. De
13— 15], speciale-

rnieres recomman-

Chap.V.13 'gQi^jE vous ai ecrit ces choses, afin

que vous sachiez que vous
'^ avez la vie eternelle, vous qui

croyez au nom du Fils de Dieu.

MEt nous avons aupres de Dieu
cette pleine confiance, que, si nous
demandons quelque chose selon sa

volonte, il nous ecoute. *5Et si nous
savons qu'il nous ecoute, quelque
chose que nous lui demandions, nous
savons que nous obtenons ce que
nous lui avons demande.

16 Si quclqu'un voit son frere com-
mettre un peche qui ne va pas a la

mort, qu'il pric, et Dieu donnera la

vie a ce frere, [a tous ceux dont le

p£che ne va pas a la mort]. II y a

tel p^che qui va a la mort; ce n'est

point pour ce peche-la que je dis de
prier. J7Toute iniquite est un peche,

et il y a tel peche qui ne va pas a

la mort.
l8Nous savons que quiconque est ne

de Dieu ne peche point ; mais celui

qui est ne de Dieu se garde lui-meme,

et le Malin ne le touche pas. x9Nous
savons que nous sommes de Dieu et

que le monde entier est plonge dans
le mal. 2°Mais nous savons que le

Fils de Dieu est venu, et qu'il nous
a donne l'intelligence pour connaitre

le vrai Dieu, et nous sommes en ce

vrai Dieu, ctant en son Fils Jesus-
Christ. C'est lui qui est le Dieu veri-

table et la vie eternelle. 21 Mes petits-

enfants, gardez-vous des idoles.

12. Le fond, le resume de ce que disent

les trois temoins, c'est que, etc.

13. Ces choses, versets 9-12.

14. Selon sa volonte, de la maniere qu :

il

veut, c.-a-d. au nom de J.-C. {Jean, xiv, 23).

15. Pensee : puisque Dieu ecoute, il

donne. D'autres : Nous le savons par expe-

rience, Dieu nous ayant, si souvent deja,

accorde ce que nous lui avons demande'.

16. Le peche qui va a la mort, qui eloi-

gne tellement de Dieu qu'il ne laisse guere
d'espoir de retour : c'est l'apostasie avec
l'endurcissement qui en est la suite. — Ce
nest point pour ce peche'-la, etc. S. Jean ne
defend pas de prier pour les apostats ; il ne
dit pas non plus que ces prieres ne seraient

jamais exaucees. Mais il fait observer que
la recommandation qui precede concerne
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tarn aeternam dedit nobis Deus. Et
hasc vita in Filio ejus est. 12. Qui
habet Filium, habet vitam : qui non
habet Filium, vitam non habet.

13. Haec scribo vobis : ut sciatis

quoniam vitam habetis asternam,

qui creditis in nomine Filii Dei.

14. Et hasc est fiducia, quam ha-

bemus ad eum : Quia quodcumque
petierimus secundum voluntatem
ejus, audit nos. 15. Et scimus quia

audit nos quidquid petierimus : sci-

mus quoniam habemus petitiones

quas postulamus ab eo.

16. Qui scit fratrem suum pec-

care peccatum non ad mortem, pe-

tat, et dabitur ei vita peccanti non

ad mortem. Est peccatum ad mor-
tem : non pro illo dico ut roget quis.

17. Omnis iniquitas, peccatum est :

et est peccatum ad mortem.
1 8. Scimus quia omnis, qui natus

est ex Deo, non peccat : sed gene-

ratio Dei conservat eum, et mali-

gnus non tangit eum. 19. Scimus
quoniam ex Deo sumus : et mun-
dus totus in maligno positus est.

20. Et scimus quoniam Filius Dei
venit/et dedit nobis sensum ut co-

gnoscamus verum Deum, et simus
in vero Filio ejus. Hie est yerus

Deus, et vita asterna. 21. Filioli,

custodite vos a simulacris. Amen.

Luc. 24,

d'autres pecheurs, et il insinue que la priere

pour les apostats obtiendrait plus difficile-

ment son effet, sans doute a cause de l'endur-

cissement de ceux pour qui elle serait faite.

17. Toutc iniquitc, toute injustice ou vio-

lation de la loi, est un peche, doit etre evi-

tee ; cependant tout peche" ne va pas a la

mort. La Vulgate n'a pas lu la negation

dans le second membre.
Les trois versets qui suivent resument la

doctrine de I'epitre et en forment la con-

clusion.

18. Ne peche point, ce qui ne doit pas s'en-

tendre dans un sens absolu (verset 16). La
pensee de S. Jean, exprimee avec son ener-

gie et sa concision habituelles, est que, entre

le chretien regenere, vivant de la vie divine,

et le peche', il existe une sorte de repugnance
et de contradiction. — Se <'anie lui-meme:

Vulgate, la naissance quHl a recite de Dieu
le garde. Ces deux sens se completent : pour
que le chretien se conserve dans la foi et la

vertu, il faut le concours de la grace divine

et du libre arbitre. — Ne le louche pas : le

juste, revetu d'une armure divine (Epkes. vi,

11 sv.), se defend si bien, que le demon ne
peut lui faire la moindre blessure.

20. Le vrai Dieu, Dieu le Pere.— En son

Fils Jesus-Christ : l'union entre Dieu et

nous a son fondement et sa raison d'etre en
Jesus-Christ, qui nous l'a procuree par ses

merites. Vulgate': Afin que nous commis-
sions le vrai Dieu, et que nous soyons en son
vrai Fils. — C'est lui, son Fils J.-C. D'au-

tres : Dieu le Pere.

ii.Des idoles, des reveries, des gnostiques

sur Dieu et sur J.-C, ainsi designees a cause
des mots qui precedent, le Dieu veritable.
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